
8 juillet 2010

Dans sa cinquième étape; Epernay-Montargis, le tour de France est passé par Montmirail. Alors, en voisins,
nous sommes allés sur place.

Tout d'abord il  n'y a rien, puisque nous sommes arrivés de bonne heure, avant que les rues ne soient
fermées à toute circulation. Puis, petit à petit, on ne se sent plus seul, les spectateurs s'installent. Il  y a
ceux qui  connaissent  et  qui  expliquent  aux novices,  le déroulement  de l'évènement.  Puis  les enfants,
impatients de voir les coureurs. Le soleil est puissant, lorsque les premiers véhicules passent. Ce n'est pas
encore la caravane publicitaire, mais c'est déjà du spectacle. Tout se passe calmement, comme au ralentis.
Soudain, la foule réagit et ce sont les premiers véhicules qui passent. En agitant les mains, on reçoit des
cadeaux, objets collectors du tour 2010, sauf pour la nourriture qui elle, sera bien vite consommée. La couleur est entrée dans la ville. On
crie,  on  s'amuse en voyant  ces drôles de voitures représentantes de toutes sortes de marques de produits.  Même les véhicules de la
gendarmerie sont  applaudis.  Les motards aussi ont  leur  moment  de gloire.  On  m'avait  parlé de bousculade,  mais  là,  tout  se déroule
gentiment. Une voisine au téléphone, annonce l'arrivée des échappés. Très vite, l'ambiance change. On retient presque son souffle. Au bout
du virage, c'est la clameur. entourés de voitures et motos les trois échappés du jour : Jurgen VAN DE WALLE, JOsé Ivan GUTIERREZ et
Julien EL FARES sont là, presque huit minutes avant le peloton. On les applaudit et déjà ils sont partis. En attendant la suite, on commente
et c'est surtout de l'admiration qui ressort des conversations. Mais un bourdonnement se fait entendre, c'est la suite de la course. Comment
peut on faire pour rester grouper ainsi? C'est merveilleux! Sans nous en rendre compte, nous vivons un moment exceptionnel que le temps
ne semble plus contrôler. Tous ces coureurs qui doivent avoir chaud, sont là, devant nous et ne semblent pas trop souffrir. C'est admirable!
Petit à petit, il y a moins de cyclistes, pour ne plus y en avoir du tout. Le dernier véhicule passe enlever les pancartes de signalisations et
déjà c'est fini.

Les trottoirs se vident. Le tour est passé.
Quelle organisation! Vivement l'année prochaine si les organisateurs veulent bien revenir dans la région.

C'est l'attente La caravane passe
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